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Vous aimez la corrida ?

Sachez la défendre !

Vous n’aimez pas la corrida ?

Sachez la comprendre !
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Avant-propos


Depuis quelques années, une nouvelle bataille contre la corrida s’est engagée. Diverses mesures prohibitionnistes ont été proposées, visant tantôt à restreindre l’accès des arènes aux mineurs, en France ou au Pays basque, tantôt carrément à interdire l’organisation de corridas, comme en Catalogne. La première tentative a pour l’instant échoué, la seconde pourrait un jour réussir. Cette brusque mobilisation anti-taurine a eu pour conséquence la création, en France, d’une organisation fédérant toutes les associations (d’aficionados, de professionnels ou de politiques) impliquées dans la défense de la corrida, l’« Observatoire des cultures taurines », qui effectue une mission de veille permanente sur les initiatives anti-taurines et qui est devenue le seul interlocuteur légitime auprès des pouvoirs publics sur ces questions. En Catalogne espagnole, il y a la « Plateforme pour la promotion et la défense de la fiesta », qui poursuit un travail analogue, mais dans des conditions d’urgence, étant donné les menaces immédiates qui pèsent sur la corrida dans cette région. Et pour l’ensemble de l’Espagne, la « Mesa del toro », composée initialement surtout de professionnels, prend des initiatives du même ordre à l’échelle de l’État espagnol, voire de la Communauté européenne. C’est afin de contribuer au travail d’explication et de défense de la corrida mené par ces entités représentatives que nous avons rédigé cet ouvrage qui souhaite seulement offrir un résumé des principaux arguments en faveur du maintien de la corrida dans les zones où elle est traditionnellement implantée.

Un bon nombre de ces arguments figuraient déjà, sous une forme ou sous une autre, dans notre Philosophie de la corrida (Fayard, 2007) qui se proposait de dégager le sens et les valeurs éthiques et esthétiques de la tauromachie. Ce livre avait été écrit à une époque où les campagnes prohibitionnistes n’étaient pas encore ouvertes et n’avait donc nullement le but apologétique que certains y ont vu. Les arguments de « défense de la corrida » s’y trouvaient donc « noyés » dans des développements plus fondamentaux. Au cours des nombreuses discussions qui ont suivi sa parution, le besoin s’est souvent exprimé que ces arguments soient collectés et rassemblés systématiquement sous la forme d’un livre synthétique et accessible. C’est ce que nous nous sommes efforcé de faire ici, en les complétant par de nouveaux arguments qui ont surgi au cours des débats. C’est la seule prétention du présent ouvrage : une arme dans une bataille que nous croyons juste. La corrida n’est pas seulement un spectacle magnifique. Elle n’est pas seulement excusable. On peut la défendre parce qu’elle est moralement bonne.

On ne trouvera donc ici aucune explication sur l’histoire de la corrida, sur son déroulement, sa technique, sa stratégie, sur les caractéristiques des différents élevages de taureaux ou sur la variété des écoles et des styles de toreros. Tout cela se trouve facilement dans d’excellents ouvrages. On ne trouvera pas non plus certains des arguments les plus puissants en faveur du maintien de la corrida dans les pays taurins : les raisons économiques. Même s’il est vrai que la corrida, en Espagne, dans le Sud de la France ou en Amérique latine, induit des dizaines de milliers d’emplois directs ou indirects, et constitue une source importante de revenus pour l’État ou les collectivités locales, etc., cet argument ne vaut rien si la corrida est immorale, comme le sont, par exemple, le trafic de drogue ou celui des animaux protégés. Nous nous plaçons ici sur le seul plan des valeurs. Car nous pensons que si la corrida venait à disparaître des régions où elle est aujourd’hui licite, ce serait une grande perte pour l’humanité comme pour l’animalité.
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